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A THÉO CRITT

Je vous dédie ce livre, mon cher ami.
Vous avez dit la vie de l'officier, ses

amours, ses joies, ses tristesses, ses émo-
tions patriotiques, ses mondanités élégan-
tes, ses frivolités, ses mesquineries poti-
nières, ses déceptions amères, que le bon
ton recouvre toujours d'un voile discret.

Je dis ici la rude vie du soldat dans le
rang, avec son langage, ses brutalités, ses
rancours, ses grosses et naïves gaités, ses
brusques élans, ses défaillances, ses géné-
reuses aspirations, son égoïsme dans la
misère, ses dévouements spontanés.

Ce sont des notes éparses jetées sans
cohésion au hasard des marches.

Elles n'ont qu'un mérite, c'est d'être si:-r
cères au jour le jour.

CH. DEs ECORRES.


